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Ils sont vingt-quatre Gabo-
nais et trente-cinq expa-
triés à avoir bénéficié
d’une grâce présidentielle,
pour avoir été exemplaires
durant tout leur séjour car-
céral.

CINQUANTE-NEUF dé‐tenus de la prison cen‐trale d’Oyem ontrecouvré leur liberté, ré‐cemment, à la faveurd’une grâce présiden‐tielle, conformément audécret 0095/PR/MJS. Lacérémonie de leur libé‐ration s'est déroulée enprésence du gotha ad‐ministratif local, en têteduquel le gouverneur duWoleu‐Ntem, Jean‐Gus‐tave Meviane m’Obiang,le maire d'Oyem, Vin‐cent Essono Mengue, lecorps judiciaire, lesforces de défense et desécurité.Parmi ces pensionnairesayant béné"icié, cetteannée, de la magnani‐mité du chef de l’Etat,Ali Bongo Ondimba, il yavait vingt‐quatre Gabo‐nais (dont deuxfemmes) et trente‐cinqexpatriés au nombredesquels se trouvaientquatre femmes.  Ces prisonniers graciés,selon le lieutenantHugues Mokomo (par‐lant au nom du direc‐teur de la prison

centrale d’Oyem), ontété choisis parmi tantd’autres, pour avoir étéexemplaires durant leurséjour carcéral. Et d'ex‐pliquer que la loi en vi‐gueur stipule que lescondamnés étrangersbéné"iciant de remise depeines et frappés de lamesure d’interdictionde séjour au Gabon se‐ront remis entre les

mains des services del’immigration, pour êtrerapatriés dans leurspays respectifs. Le procureur de la Ré‐publique, WilfriedBoulé, a expliqué lescontours du décret pourrévéler au public ceuxqui ne peuvent préten‐dre à la grâce présiden‐tielle : les auteursd'homicide volontaire, empoisonnement, asso‐ciation de malfaiteurs. A cet effet, il s’est ditconvaincu que ces mo‐

ments passés derrièreles barreaux auront per‐mis aux ex‐détenus deméditer sur leur sort etd’interpeller leursconsciences sur les dé‐lits commis. C’est ainsique dans sa notion desociété, a‐t‐il martelé, lechef de l’Etat ne ménageaucun effort pour réin‐sérer les prisonniersdans la société. Cepen‐dant, a‐t‐il souligné, lagrâce n’est pas une obli‐gation. Et la seule ma‐nière de lui êtrereconnaissant est de neplus revenir en prison. M. Boulé a aussi fustigéles comportements desrécidivistes pour quicela devient un jeu : lefait de partir, puis reve‐nir pour les mêmecauses. A ce sujet, a‐t‐ilindiqué à titre d’avertis‐sement, « nous ne nous
fatiguerons pas. »De son côté, le gouver‐neur a prodigué de sagesconseils à ces ex‐déte‐nus, à qui il a demandéde méditer sur le sensdu mot « grâce », quivient de Dieu. Et au chefde l’Etat, détenteur decette grâce, « il faut lui
dire merci », et ne plusrevenir. Non sans avoirfait le constat que les ex‐patriés sont plus nom‐breux en milieu carcéral.

59 Détenus recouvrent la liberté
Oyem/Grâce présidentielle
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les ex-détenus frappés d'interdiction de séjour au
Gabon, conduits à la frontière
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Une vue des officiels
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Le procureur, Wilfried Boulé, lors de son intervention.
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Les prisonniers grâciés attendant 
dans la cour de la prison.
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PORTÉE sur les fonds bap‐tismaux en juin 2011, l'as‐sociation Abone deBiezock, du regroupementde villages de Nkolabona,poursuit son implantation.Après ses premières sor‐ties isolées lors de sa créa‐tion, cette structure necesse de multiplier les ini‐tiatives d'envergure en fa‐veur non seulement de sesmembres, plus d'une cen‐taine déjà, mais aussi deleurs parents et du villagelui‐même. La réuniontenue dernièrement au do‐micile du secrétaire géné‐ral, Désiré Ngoa Mboulou,avait justement inscrit àson ordre du jour le pro‐gramme des activités del'année en cours, tant à Li‐breville qu'à Nkolabona,dans le canton Ellelem.Présidée par son premierresponsable, DieudonnéAlerekie Adzang, la ren‐contre, qui a connu uneparticipation massive, a

permis de faire le point duchemin parcouru. De l'avisgénéral, toutes les actionsmenées jusqu'à présentont connu un franc succès.Depuis l'organisation desjournées culturellesjusqu'à l'opération re‐troussons les manches dé‐nommée "village propre",en passant par des cam‐pagnes de sensibilisationau VIH/Sida et Ebola, desœuvres de bienfaisanceaux nécessiteux, ainsi quedes contributions multi‐ples tant en cas de malheur

(décès) que de réjouis‐sance (naissance, mariage,etc.), l'association Abone,qui fonctionne grâce auxcotisations de ses mem‐bres, a su répondre àtoutes les sollicitations.Dans le souci de renforcerles liens de fraternité et,surtout, de soutenir lesmembres dans la réalisa‐tion de leurs projets, unetontine a été instaurée ausein de l'association.Chaque béné"iciaire estaussi l'hôte de la réunionmensuelle. D'où leur orga‐

nisation de manière rota‐tive, à travers un calen‐drier préalablement dé"inid'un commun accord. Pource qui est du montant,chaque membre donneselon ses possibilités. Au cours de la dernièrerencontre, la constructionde l'église de Nkolabona afait partie des sujets débat‐tus. D'autant plus qu'il fal‐lait se prononcer sur lanature de la contributionde l'association et le mo‐ment de la remettre. Aussi,a‐t‐il été décider d'acheterdeux tonnes de ciment. Laremise effective de ce donpourrait avoir lieu pendantce week‐end de pâques.L'association Abone, qui si‐gni"ie en langue fang "habi-
tacle de la tortue" œuvrepour l'entente entre sesmembres. Apolitique et àbut non lucratif, elle re‐groupe les ressortissantsdu village Biezock , leursneveux et toute personneanimée par la volonté depromouvoir des valeurs departage, d'amour et de so‐lidarité.

L'association Abone de Biezock en conclave
Vie des associations

LBON
Libreville/Gabon

Le président de l'Association Abone, 
Dieudonné Alerekie Adzang.
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Les membres de l'association pendant la réunion.
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Le bureau de l'association Abone de Nkolabona au
terme de la rencontre.
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